
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 54 (1946)

Heft: 36

Artikel: La Croix-Rouge de l'Inde et la famine 1943-1945

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-557153

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 23.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-557153
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Fels gewachsen. Und unversehrt, als habe diese Stätte hoher Kultur
und erhabenen Geistes der Unkultur getrotzt.

Im Bahnhof von Melk bildet unser Zug den langen Trennungsstrich

zwischen Freude und Leid. Auf der Xordseite spielt eine
Musikkapelle heitere Weisen und drücken Mütter ihre aus der
Schweiz heimkehrenden Kinder lachend und weinend ans Herz.
Ueberall auf diesem Perron steht das verheissungsvolle Gepäck, das
besorgte Schweizer Pflegeeltern den Kleinen auf die Reise ins karge
Oesterreich mitgegeben haben.

Auf der Südseite indessen stehen, unseren langen Zug von
Anfang bis Ende begleitend, Viehwagen an Viehwagen, und ihnen
entquellen die elenden Gestallen unzähliger Ostflüchtlinge. Flinke,
nacktfüssige Buben stürzen sich in Rudeln an jedes Fenster des
Schweizer Zuges, aus dem eine Gabe gereicht wird. Ungepflegte
Mütter — wie sollten sich diese bedauernswerten, wochenlang
umhergeschobenen Menschen pflegen können, in Viehwagen pflegen
können! — heben ihre nackten Kleinkinder zu den Fenstern unseres
Zuges, und Männer betteln um Zigaretten. Der Bahnhofvorstand gibt
das Zeichen zum Weiterfahren. Auf der einen Seite des Zuges jagt
ein österreichischer Polizist die nacktfüssigen Flüchllingsbuben vom
Perron, auf der andern Seite spielt immer noch die Musikkapelle.

*

St. Pölten. Wiederum steigt ein Trupp Kinder aus, Kinder aus
St. Pölten, jener Stadt, die sich seit dem ersten Wellkrieg nie mehr
erholen konnte und die auch vom zweiten Weltkrieg grausam
heimgesucht worden war. Da stehen nun diese Kinder, erholt, mit rosigen
.Wangen, mit schweren Rucksäcken und Paketen beladen, bereit,
in die jämmerlichen Wohnungen zurückzukehren. Einzimmerwohnungen,

in denen oft bis zu zehn Mensehen hineingepfercht sind.
Kurz vor Wien — wir fahren schon um den Kahlenberg —

kommt grosse Unruhe über die Kinder. «Mein Tascherl». — «.Mein
Paketerl!» — «Ob wohl die Mutti an der Balm steht?» Sie legen das
Gepäck bereit, ziehen irotz Hitze Mütze und Jacke an und strecken
alle Augenblicke den Kopf zum Fensler hinaus. Da geschiebt das
Unglück, dass dem Loisl das schöne, neue Schweizer Sennenkäppi
vom Kopfe fliegt und irgendwo in einem Gebüsch hängen bleibt. Erst
ist Loisl starr, dann untröstlich. Und unter seinem Heulen fahren wir
im Franz-Josephs-Bahnhof von Wien ein. M. Rcinhnrd.

Ca Croix-iZonge de Vdnbe
et ia famine 11*3-11*5

L'annee 1943 a ete marquee par une epouvantable famine dans la
province du Bengale, vaste region s'etendant sur 77 442 milles caries
(200 488 km2) et comptant quelque 60 millions d'habilants. Sur ce
nombre, 6 millions ont ete gravement affectes par la famine et, en
depit des efforts deployes par les aulorites et par la Croix-Rouge, un
million et demi de personnes, dont un grand nombre d'enl'ants et de
bebes, sont morles de l'aim et de maladies causees direclement ou
indirectement par la misere et par la faim. L'effort deploye par la
Croix-Rouge de binde a ete immense et fori mit un temoignage
eloquent de cette volonte de servir et de venir en aide ä l'humanite souf-
frante qui est le principe essentiel de la Croix-Rouge en temps de paix
comme en temps de guerre. Cel effort, gräce aiiquel des eentaines de
milliers de vies humaines ont ete sauvees, met aussi en hindere I'ener-
gie et la capacite d'organisation de cette soeiete qui sul grouper aulour
d'elle toutes les bonnes voionles el assurer la distiibulion de 300
millions de rations de lait dans les regions eprouvees par la famine.

Le Bengale, ä l'exception de la region de Calcutta et de la zone
des champs de chaibon ä l'ouest, est un pays presque entieremenl
agricole et l'un des plus grands produeteurs de liz du monde. Le liz
consliluc le fond de ralimenlalion de cette population rurale, et il y a

quelque chose de tragique dans cette famine provoquee par la penurie
du produit le plus commun du pavs. On alliibuc la cause de cette
famine ä la mauvaise lecolle de l'hiver 1942, ä l'absence de stocks de

reserve imporlanls, aux prix eleves alteinls par les denrees alimen-
laires, et enlin ä la jicite de la Biimanie (|ui rendit impossible I'envoi
rfe provisions de riz et de froment provenanl d'autres sources.

Des les mois de mai et de juin 1943, les signes de famine com-
mencerent ä se multiplier de facon inquielanle dans certains districts
du Bengale et, ä parlir de juillet, le nombre de deces dus ä la famine
s'accrut dans une propoilion lerrifiante jusqu'ä la fin de l'annee. Les
classes pauvres s'efforcerent pendant un certain temps de vivre sur
leurs modesles reserves et de se procurer des aliments ä tout prix en
vendant leurs derniers biens, oulillage agricole, belail, uslensiles,
meme leurs poiles et leurs feneties pour acheter les elements d un
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repas. Mais le prix du liz conlinuail ä augmenter et la population se
Irouva bienlöt plongee dans une indicible detresse. La majorile des
habitants des villages reMerenl dans leuis lovers, oil nombre cf'enlre
eux nioururenl de faim. D'autics einigrerent ä la recherche de travail
et de nourriture. II se produisit im exode considerable vers les vi lies
et les grandes cites et on evaluail en oetobre ä 100 000 le nomine de res
allames relugies ä Calcutta. Les lovers elaicnt abandonnes et les
fenimes laissaient parfois derriere eiles leuis bebes et leurs jeunes
enfants. Les maladies s'abattircnt sur ees viclimes de la famine et d'e

graves epidemics de cholera, de paludisme et de variole eclaterenl un
j)eu partout. La lulle contre la diarrhee de la famine, Tun des plus
redoutables problcmes qui se posaient aux organisateurs de seeours,
se trouva compliquee par la disorientation morale des malades qui ne
manifestaient qu'apalhie et indifference ä l'egard de leur entourage
et des soins medicaux qui leur etaient oflerts.

La mesure de seeours la plus imporlante prise par le gouverne-
ment et les organisations privies pendant la periode de famine la plus
aigue iut l'ouverture de cantines gratuites. On en complait 6625 en
novembre 1943 et l'on calcule qu'elles ont alimenle chaque jour plus
de 2 millions de personnes. A parlir de decembre, ces cantines furent
graduellemenl supprimecs et les personnes sans abri furent logecs et
nourries dans des asiles, des foyers pour indigents et des orphelinats.
Des distributions d'alimenls non cuils furent organisees dans les
districts. En novembre 1943, le nombre des beneficiaires de ces
distributions alleignait 257 000.

Au premier rang des organisations benevoles qui repondircnl ä
l'appel des aulorites c i vi les figure la Soeiete de la Croix-Rouge de
l inde, qui organisia un vaste service de distribution de lait au profit
des enfants, des mores allailantcs et des fenimes enceintes, les plus
pitoyabies viclimes d une mauvaise alimentation. Ce service, qui opera
lout d'abord dans tout le Bengale et s'etendit ensuite au Malabar, ä
Orissa, Cochin et Travancore, a distribue pres de 6000 tonnes de lait
en poudre et de lait condense, ainsi (|ue des tableltes de muitivita-
mine, du vinomalt el de l'huile de l'oie de rcquin al in de permettre aux
malheureuses viclimes de la lamine de recouvier les forces el la sante
dent elles avaient besoin.

Des que la Soeiete de la Croix-Rouge de binde cut pris connais-
sance des rapports relalifs ä la morlalile causee par la famine dans
le Bengale, eile cxamina quelle serait pour die la meilleure maniere
de parer ä cette situation tragique. A pres en avoir delibere avec le
president et la presidente de la soeiete, eile decida de porter son effort
en premiere ligne sur le ravitaillement en lait des enfants, des meres
qui allaitaient el des femmes enceintes. Pour recueillir les fonds neees-
saires ä une entreprise d'aussi vasle envergure, la presidente de ta
soeiete, la marquise de Linlithgow, lanca le dimanche 5 seplembre ä
loute la population de l'lnde el au monde enticr un appel emouvant
par radio.

Cel appel cut un large echo, non seulement dans l'lnde, mais aussi
ä l'etranger, et les dons commencerent ä affluer. En moins de quatre
mois, 27 lakhs de roupies avaient ete recueillis, et 28 lakhs 32 000

roupies en juin 1945. Le don le plus genereux l'ut celui de la Croix-
Rouge irlandaise qui envoya tout d'abord 2000 livres et plus lard
100 000 livres, somme mise ä sa disposition par le gouverncment irlan-
dais pour Taction de seeours aux viclimes de la famine dans l'lnde.
Parmi les autres dons iinportanls, il convienl encore de citer celui du
Comite mixte de la Croix-Rouge indienne el de Saint-Jean (7 lakhs
50 000 roupies), de la Croix-Rouge sud-africaine (10000 livres), du
Fonds de seeours de Son Excellence le vice-roi (75 589 roupies).

Mais pour venir en aide ä la population alfamee, bargen! ä lui
scul ne suffisait pas. I! fallait encore trouver les moyens de faire venir.
du dehors, en pleine guerre, les provisions necessaires, dans le cas

particulier, le lait desire. La Croix-Rouge indienne fill mise en mesure
de commencer immediatemenl ses distributions gräce ä l'intervenlion
de son vice-president, le commandant en chef des forces britanniques
aux Indes, qui libera en sa favour 200 tonnes de lait prelevees sur les

approvisionnements de l'annee au Bengale. La Croix-Rouge indienne
put egalement acheter 16 tonnes de lait condense au gouvernement de

la Birma nie el 56 tonnes de poudre de lait ecreme chez des fournisseurs
locaux. Le gouveinement biilanniquc s'enlicmit egalement poui' per-
metlre bachat immedial au Royaume-Uni et le tiansport par piiorite
dc 500 tonnes de poudie de lait compiel; la Marine, de son cote, ceda

ä la Croix-Rouge indienne 61 tonnes de lait en poudie conlre paie-
ment. La grantle organisation Quakei, l'Ameiican Fi'iends Service
Committee, envoya genereuscmenl, en plusieurs lots, 800 tonnes de lait

evapoie, la Croix-Rouge aniericaine 221 tonnes el 1 800 000 tableltes
de multivilamine, la Cioix-Rouge internationale 10 000 tableltes de

sullale de cpunine, bAfritpie du Sud 256 tonnes de lait condense ct 25

tonnes et demie de lait en poudre, la Nouvclle-Zelandc 140 t. de lait
condense et 37 tonnes de biscuits de faiine complete. La Croix-Rouge
canadienne de la Jeunesse, dc son cole, expedia 25 tonnes de lait com-

plet en poudie deslinecs aux enfants affames de Calcutta et des

environs.

A l'exception de deux envois de 170 et de 158 tonnes en provenance
du Royaume-Uni qui pörirenl en mer, loutes ces expeditions de lar



airivcicnl snns dommage aux Indes et füren! transporters avec la plus
ginude celerite el graluitement a leuis deslinataires par les chemins
de ter de l'lnde. Les services publics l'acilitcrenl egalement ces lians-
ports en fournissant des camions ct en pi elan! l'assislancc de leur
pes sonnel.

Les debuts des distributions furent toulel'ois ties difl'iciles et les

personnes qui s'elaienl chargees de leur organisation euienl parfois
des moments pleins d'anxicte. La premiere expedition de lail arriva
le 8 seplembre el la premiere canliue fut ouverle deux jours plus lard.
Pendant les six piemiers jours, 1100 personnes reeurent quolidicnne-
iiienl leur ration dc lait. Le 21 seplembre, la distribution quotidienne
selevait a 99 eaisses de lait; le fi octobre, le nonibre des canlines etaiI
passe a 15 et celui des rations a 7188; le 4 novembre, on comptait deja
57 centres de distribution debitant 178 eaisses de lait evapore, plus
150 kg. de lait en poudre, suit 12 270 rations par jour, rien qu'a
Calcutta.

Une des grosses diflicultes auxquelles se heurtaient les distributeurs
venaient de la necessile de maiutenir de l'ordre dans les distributions
et de veiller a re que le lait soit donne a ceux qui en avaient le plus
piessant besoin. Les affames etaient demoralises et, des que le lait
apparaissait, ils se battaient, se bousculaient et ecartaient les plus
faibles. La faim les rendait pareils a des betes et Ton vovait parfois une
fenune arracher le pot de lait ä un enfant ct le boire avant qu'il eut
ete possible de l'arreler. Miss Smethurst, la secretaire du sous-comite
de distribution du Bengale raconte: «Je me rappellerai toujours la
figure emaciee d'une enfant de 5 ans portant sur un bras un bebe et
tenant dans l'autre main un pot vide. Iis furent renverses trois fois par
la meme femme avant que nous ayons pu les atleindre et les placer
dans la file. Tous deux se mirent a hurler de peur au moment oil nous
les primes par les bras; ils essayerent de se sauver, et il fallut toute
la douceur et la patience d'une des organisatrices pour les persuader
de rester et d'atlendre qu'on leur donne le lait et le gruau qui leur
etaient destines.» Peu ä peu, ccpendant, cette confusion cessa lorsque
les gens constaterent que le lait venait chaque jour et que les
distributions continueraient au moins pendant un certains temps.

Dans certains cas, notamment au debut, l'insufl'isance des appro-
visionnements obligea les organisateurs ä operer un tri parmi les
enfanls et d'ecarlcr, par exemple, de pauvres etres qui n'avaient aucune
chance de vivre. Une mere se presenta un jour avec un enfant d'une
maigreur effrayante sur les bras, disant: «Mon enfant a plus besoin
de lait que celui-lii, il faut que vous m'en donniez.» II etait impossible
de lui dire que, de toute facon. son enfant serait mort le lendemain.
et la scule chose ä faire en pared cas etait de persuader la mere de se

rendrc a l'hopital, mais on y reussissait rarement.
II a ete distribue au Bengale, de seplembre 1943 ä juillet 1945,

3071 tonnes de lait en poudre ou evapore. soit plus de 127 000 rations
quotidiennes de 8 onces, dans pies de 2000 centres.

Le docteur Aykroyd, qui a visile le Bengale peu apres le debut du
service, a declare que les enfanls nourris au moyen du lait de la
Croix-Rouge avaient meilleure mine et meme, dans certains cas,
avaient gagne du poids. Ses observations out ete confirmees par
d'aulres obsei vateurs envoyes pour s'assurer de la bonne execution du
service de distribution.

A Cochin et a Travancore, la disetle l'ut provoquee par le fait que
les hostilites couperent les voies par lesquclles se faisait le ravitaille-
ment en riz de ces Etats. Le remplaeement du riz par d'aulres ccieales
s'averant difficile, on cut egalement recours ä des distributions de lait
en poudre et de lait evapore, destinees en premiere ligne aux lemmes
enceintes et aux enfanls. Par la suite, on modil'ia le systeme en laveur
d'une distribution de lait liquide et sonsomme sur place, afin d'eviter
le danger du detournement de ce lait sur le marche noir.

De novembre 1943 a juin 1945, 113 tonnes et demie de lait en
poudre et de lait evapore ont ete distributes a Cochin par 1'inter-
inediaire d'associations feminines, de couvenls catholiques, de
l'Y. \V. C. A. et de groupements diriges par des personnes de contiance
disposant du temps necessaire pour effecluer ce travail.

Travancore a recu dans le meme temps 448 tonnes et demie de

lait en poudre ou evapore. Les distributions ont ete effecluees par des

comites intereommunaux dans 410 canlines repailies dans tout le pays.
Les beneficiaires de ces distributions ont ete au nombre de 32 000,

pour la plupart des enl'ants de moins de 5 ans, des meres allaitantes
et des femmcs enceintes. Les höpilaux locaux, les centres d'assislance
ä l'enfance et les centres d'accouchement ont ete egalement ravilailles
de facon reguliere. 640 000 lablettes de vitamine ont aussi joue un röle
utile dans le relablissement de la sante des victimes de la disette. Les
cailes de poids tenues par un grand nombre de canlines lournissent
des indications interessantes sur les resullats obtenus par les services
de distribution de lait.

A Malabar, la disetle ne conimcnca ä se faiie senlir qu'en 1944.
318 tonnes de lait condense et de lail eil poudre y furent immediate-
nient expedites et la distribution coininenea le 17 juillet. A la tin de
la premieie semaine, on comptait deja 100 canlines en plcin fonc-
tionnenient. A la 1 in de l'annec, le nombre des canlines etait passe a
305, chaeune nouirissant environ 100 enfanls. Le nombre des rations

distribuees s'est eleve a 2 760 000. Aclucllement, la situation ä Malabar
est red'L\enue a pen pies normale et l'on espere qu'en seplembre il
ne sera plus necessaire de continuer le service.

Les districts cötiers de ia province d'Orissa, pendant l'hiver de
1913, virent affiner un grand nombre de refugies venant des regions
eprouvees par la famine. Le comite regional de la Croix-Rouge
demanda l'envoi de lait pour nourrir les enfanls et les femmes
enceintes. 25 tonnes lui furent immediatement expediees el les
distributions purent commencer en fevrier 1914. Pres de 40 cantines furent
ir.stallees dans le voisinage des höpilaux et des dispensaires afin de
facililer le conlröle medical des distributions et le tri judicicux des
enfants ayant reellemcnt un besoin urgent du lait de la Croix-
Rouge. Plus de 3000 rations furent ainsi distribuees quolidiennement.
Lorsque des personnes appartenant ä la elasse moyennc repugnaient ä
envoyer leurs enfants a la cantine, la poudre de lait leur etait livree
a domicile pour une semaine, niais les enfants devaient etre presentes
une fois par semaine ii la cantine pour etre examines.

Le district de Vizagapatam eut ä souffrir, vers la fin de 1944,
d'une epidemie de paludisme aigu et la Croix-Rouge y expedia 27
tonnes et demie de lait pour nourrir les malades les plus debililes.

Au debut de 1945, une tonne de lait fut mise ä la disposition du
comite regional de la province de Bihar pour les malades soignes dans
les höpitaux ainsi que pour les bebes et les enfants du camp d'evacues
de Motihari.

Trois mois a peine apres le debut du service de distribution de
lait, le president de la Croix-Rouge de l'Inde recut du Bengale un
appel urgent demandant l'envoi de couvertures. On craignait qu'ä
de faut de mesures immediates prises ä cet effet, le froid ne causät peut-
etre envore plus de victimes que la faim. On pouvait en effet voir
partout des femmes et des enfants presque nus, et les vetements dis-
tribues etaient en nombre absolument insuffisant. Le secretaire do
la Croix-Rouge de l'Inde se mit immeaiatement a la recherche de tous
les stocks de couvertures disponibles jusqu'au Pendjab et dans les
Provinees-Unies. Des arrangements furent pris pour perinettre l'achat
de Unites les couvertures qu'il serait possible de se procurer. Le gou-
vernement du Pendjab eut l'obligeance de vendre ä un prix parti-
culiereinent reduit 31 390 couvertures d'höpital. De son cöte, le gou-
vernement des Provinces-Unies fit cadeau de 8000 couvertures et
vendit ii la Croix-Rouge, ä un prix nominal, 20 400 couvertures tissees
ä la main. Le gouvernement de Jodhpur ceda 4139 couvertures ä la
moitie du prix coütant, celui de Sind 1000 couvertures de laine et
celui des Provinces Centrales 525. En outre, 1000 couvertures de coton
purent etre achetees aux Provinces Centrales et 32 045 ä Bombay avec
l'appui du Departement de l'industrie et des approvisionnements.
Toules ces couvertures furent expediees avec la plus grande celeritö
dans les regions necessi tenses du Bengale.

Comme on le voit, l'aide apportee ä la Croix-Rouge de l'Inde par
le gouvernement de Sa Majesle, par le gouvernement de l'Inde, des
provinces et des Etats, par la Croix-Rouge internationale, par les
diverses socieles nationales de la Croix-Rouge et differentes maisons
dc commeree, a ete immense. Neanmoins, son action de secours n'a et4
rendue possible que par les dons d'une multitude de genereux dona-
teurs et par le concours d'un grand nombre de particuliers qui ont
ofterl gratuitement leur temps et leur travail pour assurer Je bori
fonetionnement des services de distribution.

II convicnt de mentionner tout spccialenicnt l'aide apportee par la
service d'ambulanccs et le Comite de service des Quakers americains,
ainsi que la precieuse collaboration des aulorites ferroviaires de l'Inda
qui ont facilile le Iiansport rapide du lait ct des couvertures. Des
reductions substantielles de larif ont ete aecordees aux agents de la
sociele pour leurs deplacemenls en chemin de fer et pour le transport
de leurs bagages et de leurs bicyclettes. En outre, la sociele a beneficiö
de la gratuile complete pour le transport des approvisionnements de
secours, ce qui lui a evite de gros frais supplementaires.

Ce biet' lcsume de l'oeuvre accomplie par la Croix-Rouge de l'Inde
pour venir en aide aux femmes et aux enfants victimes de la famine
montre ce que peut faire une sociele de la Croix-Rouge animee du
desir de servir; il fait aussi ressortir la confiance que la Croix-Rouge
inspire aux autorites gouvernernentales, aux organisations philanthro-
piques de loutes denominations el aux particuliers qui lui apportent
leui appui materiel et moral dans la mesure la plus large et la plus
genereuse.

Dans un autre ordre d'idees, cette action de secours a mis en
evidence la necessile pour la Croix-Rouge de multiplier ses organisations
locales. Aussi de nombreux comites locaux nouveaux ont-ils ete crees
non seulcment an Bengale, mais encore dans d'aulres regions de l'lnde
oil il n'en existait pas ou encore ou il n'en existait qu'un petit nombre,
comme a Cochin el a Travancore. La province du Bengale a ete dolee
d'une organisation permanente de la Croix-Rouge capable de jouer
un 161c important dans la coordination des services sociaux et de
Taction de secours en cas de calamites. Ce developpement s'est accompli

en depit des difficultes cieces par la guerre et ronstitue un grand
encouragement pour tons ceux qui complent sur une intensification
des services de la Croix-Rouge dans l'lnde d'apres-guerre.
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